
CONFÉRENCE GESTICULÉE 

L’AGROÉCOLOGIE qui VIENT !

Commencer par l’ARBRE

De la cour des mûriers au soulèvement de JOUY.

Je pensais à cela, protégé de la canicule ambiante par 3 mûriers de Chine aux feuilles vernissées qui
climatisent gratuitement, et pour longtemps, la cour de la maison de mon père.
Imaginer ce lieu sans ces arbres est une torture pour l'esprit : ce serait un saccage et un crime contre 
la vie !
Et c’est en juillet dernier que les habitant-e-s jusqu'ici très pacifiques de la petite ville de Jouy en 
Eure-et-Loir se sont soulevés contre l'abattage de 6 tilleuls qui protègent les allers et venues des 
passant-e-s de la gare de Jouy. 
L'engagement a été total : les arbres ont été gardiénés nuits et jours, les forces de l'ordre plutôt mal 
intentionnées ont été tenues à distance.. 
Nous avons comptabilisé 90 j d'ITT pour Daniel, un militant pacifique : l'élan de solidarité qui s'en 
est suivi, après ce qui a été à deux doigts de finir en drame, permet aujourd'hui de porter en justice 
ce comportement inqualifiable d'un gradé de la gendarmerie. 
Ce théâtre de confrontation ne pouvait que s'amplifier et être davantage médiatisé. Ce qu’a compris 
le préfet de Chartres qui est devenu soudain un médiateur bienveillant, pour faire avancer l’issue de 
cette confrontation et c’est maintenant par un textes officiel que les tilleuls sont protégés de 
l’abattage ce qui constitue une première !
Que toutes celles et tous ceux qui souhaitent abattre des arbres matures en ville se le tiennent pour 
dit: nous ne laisserons pas de telles dégradations se dérouler : ce sont des climatiseurs gratuits et 
robustes face aux sécheresses et aux canicules.
Et ne vous laissez pas dire qu’ils vont les remplacer, ils sont irremplaçables!
Les petits arbres, ils n’ont qu’à les planter sous la protection des grands.
Et si c'est pour des raisons de racines qui déforment les trottoirs qu’il faudrait les abattre, il faut se 
poser les bonnes questions :
Comment modifier un trottoir pour que les racines ne gênent pas les déplacements des passant-e-s, 
et vous verrez vous allez trouver des solutions !!
Les solutions le plus souvent, on n’en manque pas, et il y a même beaucoup de solutions 
disponibles contre-productives ! comme les abattages !
Le champion de la robustesse, Olivier Hamant, nous dit qu’il va falloir faire le tri parmi les 
solutions disponibles et nous donne les critères de tri :
les solutions choisies doivent favoriser la robustesse du milieu naturel, en second lieu les solutions 
doivent favoriser le dynamisme social, et les solutions doivent aussi renforcer notre santé humaine à
tout un chacun. 

Et cela en ayant en arrière fond les fluctuations où les extrêmes climatiques sont maintenant la 
norme, ce dont les décideurs n'ont pas encore conscience, malgré les rapports du GIEC publiés 
depuis des décennies. Aidons-les à y voir plus clair, Ils peuvent compter sur nous pour cela !!



Parlons de l’EAU
A Dancy en Eure et Loir à l’Eté 2026...

les petits arbres achetés en commun en 2023 et qui s'étaient bien implantés, sont morts de soif..
Par ailleurs, le tour de ballots de paille autour des pieds de tomates ont laissé les pieds s'implanter 
dans le chaud en mai puis enchaîner 5 vagues de chaleur en prospérant sans arrosages..
Les semis de milpa, association ancestrale de trois types de graines – Maïs, haricots, Courges -  
réalisés tous les 10 jours sur juin-juillet ont levé et cru (du verbe croître!) malgré un arrosage 
parcimonieux à l'arrosoir tous les 5-6 jours.
Nous pouvons dès lors envisager sereinement de reconduire les plantations de petits arbres..  si nous
les entourons de bottes de paille ayant accumulé de l'eau et en partie imprégnées par les 
champignons et bactéries (les azotobacter), et si nous réalisons des lignes de milpa le long des 
plantations de petits arbres. 
Un complément par des ombrières devrait aussi être aussi étudié. 

Et inch'Bouda pour repasser le stress test dès l'année prochaine, à l’été 2027. 

Nous ne sommes plus en défense d'un système débordé par les fluctuations, nous repérons les 
dispositifs qui ont démontré leur adaptabilité pour les transférer à d'autres situations.
On pourra aussi tester la méthode ZAÏ : des trous de 20 cm de large et de 15 cm de profondeur 
disposés sur les courbes de niveau et dans lesquels on met du compost.. ils collectent l’eau qui 
ruisselle et sont le lieu d’accroche pour une biodiversité « enrobustée ».. 

Petit à petit ils deviennent aussi le point d’ancrage d’un petit cycle de l’eau car ils seront les lieux 
propices à l’implantation d’arbres et de végétation.

Car en 2026 le déficit en EAU est abyssal 
On parle de 95% de déficit de pluviométrie sur la durée d'une saison..

Il y a des pans entiers qui sont anéantis, avec des seuils vitaux dépassés et dans ce cas: c'est 
l'impasse, pas possible de restaurer une capacité par des dispositifs artificiels.. il faut reprendre la 
logique du Vivant pour réaliser la reconfiguration en capacité d'absorber le choc..

Car, si des pans entiers sont balayés par l'orgie de sécheresse, du fait de  l’effet radical d'un vent 
desséchant et brûlant, à notre grande surprise, comme on peut le découvrir dans certaines zones 
semi-désertiques, on découvre des Zones de Résistance où la végétation garde son panache au cœur 
du désastre. Ce sera notre boussole pour les mois et années à venir !

Parlons de la Néguentropie
L’entropie (avec EN et non AN) c’est le devenir poussière de toute chose, la dissipation de toute 
chose.

Les êtres vivants sont des unités organisées (organismes) capables de différer localement le 
processus de l’entropie, et même à l’inverser en produisant de l’organisation, des organismes qui 
évoluent, qui se complexifient. Le vivant va vers de plus en plus de complexité, c’est-à-dire vers de 
plus en plus de néguentropie !



A noter que l’Anthropocène (avec AN cette fois, en référence à l’humain) est le temps de 
l’augmentation de l’Entropie physique avec le chaos climatique issu de la dissipation massive 
d’énergie, de l’augmentation de l’entropie biologique résultat de l’extermination de la biodiversité 
et de l’augmentation de l’entropie informationnelle avec la désinformation généralisée symptôme 
de l’ère de la post-vérité.

Plus exactement, nous sommes dans le stade final de l’Anthropocène.

Le Capitalisme a posé que toute activité humaine est calculable, ce qui est FAUX car il a été 
démontré dans la théorie des systèmes qu’un système autocalculable se détruit inéluctablement, car 
un système dynamique vivant, ver de terre ou société humaine, est un système ouvert sur les 
fluctuations de l’environnement qui tendent à augmenter l’Entropie (le désordre) et qu’il doit 
compenser en inventant sans cesse des savoirs, or les savoirs sont détruits par le calcul et nous 
sommes arrivés à la limite de ce que les systèmes peuvent compenser. Il nous faut dès lors inventer 
des savoirs capables de créer des bifurcations, comme le savoir d’une mère capable d’inventer la 
façon d’élever son enfant quel qu’il puisse être, aussi singulier et à l’écart de la norme qu’il puisse 
être. Le savoir c’est la capacité à remettre en cause tout le savoir constitué et à dire : « NON, il faut 
aller au-delà ! », c’est-à-dire bifurquer, remettre en question tous les calculs qui ont été faits jusque 
là. Il faut donc non pas RÉSISTER, ce qui revient à accepter la domination en essayant de la limiter,
mais INVENTER ! pour renverser la situation, ce qui correspond à une RÉVOLUTION par un 
processus de mutation intellectuelle et culturelle.

Cf les œuvres « inestimables », « qui dépassent l’entendement », « qui sont le fruit du génie », elles 
sont au-delà du calcul. Car certaines choses ne sont pas calculables, par exemple la VIE, elle ne 
peut pas sortir de la physique, il faut un passage sur une autre échelle, l’échelle de la biologie, qui 
est incalculable par la physique.

On doit donc avoir une recherche fondamentale qui ne soit pas finalisée par le gain, par les calculs 
d’amortissement à court ou moyen terme. Il faut aussi un droit planétaire qui intègre la question de 
la néguentropie et une nouvelle économie qui soit basée sur la valorisation de la néguentropie (alors
qu’actuellement l’économie est basée sur la valorisation de l’entropie, de ce qui est destructif, de ce 
qui est toxique pour l’humanité).

Comment faire cette révolution : en introduisant la recherche contributive à tous les échelons, en 
forgeant des concepts communs travaillés par toutes et tous sur les territoires, ce qui recrée des 
savoirs au niveau des territoires. Cela invite les humains à une sur-humanité, car l’humanité est ce 
qui doit s’inventer en permanence (référence à J Jaurès, premier édito du journal l’Humanité).

Il faut garder à l’esprit la créativité humaine, car c’est la créativité qui caractérise l’être humain. On 
peut ainsi voir émerger une possibilité d’espoir dans une situation totalement désespérée. On peut 
ainsi être capable de produire des visions alternatives qui rouvrent des possibilités d’espoir, cela en 
créant des communautés, un NOUS capable de s’emparer de ces questions apparemment sans 
issue : il faut être capable de produire une nouvelle rationalité pour « SAUVER LA PEAU de la 
PLANÈTE ! ». Alors allons-y ! entrons dans une nouvelle ère que nous appellerons le 
NÉGUENTROPOCÈNE !!



On a parlé de l’EAU, on a parlé de la VIE, un petit mot à ce stade pour pointer que l’EAU de VIE 
en espagnol se dit AGUARDIENTE et aussi peut parfois porter le doux sobriquet de « VUELVE A 
LA VIDA », = redonne la vie, dans un sens non conventionnel mais néanmoins poétique !!

Le saut qualitatif néguentropique que l’on appelle de nos vœux, c’est aussi celui qui émerge de la 
GEN Z qui fait actuellement son apprentissage toujours en trois phases : SUIVRE, ROMPRE, 
TRANSCENDER !!

Question d’actualité : Donner le primat à la VIE, au VIVANT

EST-CE QUE C’EST « ÉLECTABLE » selon le nouveau mot qui a fait son 

apparition aux US à l’occasion des primaires des mid-terms de novembre 2026 qui se sont 
déroulées cet été..

Regardons à ce sujet les mot-clé de l’élection en France :

Souveraineté ?
Capacité à ajuster les besoins et les ressources du territoire pour garantir la viabilité locale, et avec 
des marges de manœuvres pour aider d'autres territoires en cas de rupture.

Sécurité ?
Pas une doctrine sécuritaire qui crée de l'insécurité (course aux armements).
Ici la Sécurité c'est la viabilité d'un territoire donc une sérénité qui amène la paix par la coopération.

Patrie ?
Elle exige d'abord le soin au territoire.
Défigurer un territoire par une balafre Autoroutière c'est être anti patriotique. Être promoteur sans 
réserve de l'agriculture à pesticides même chose !

Identité ?
C'est le croisement de "qui nous sommes" avec "où nous sommes" et ces deux facteurs sont en 
évolution constante et de plus en plus rapide.
L'hétérogénéité est nécessaire à la robustesse d'un territoire, et donc à son identité sur la durée.

Pour ce qui ne peut être produit localement et qui 
nécessite des échanges intercontinentaux, des gros transporteurs 

commencent à recourir aux cargos à voiles qui amènent une économie en carburant, qui est plus 
autonome vis à vis de la géopolitique mondiale du pétrole et qui permet de faire revivre des ports de
plus petite taille ! 



Le repas reste le dernier "moment animiste" de nos sociétés, où la nature s'invite au menu et au 
centre de la table !
J'ai compris le rôle du repas, qui au-delà de nourrir, émancipe, autonomise, revitalise.

Lien vers la sobremesa espagnole : 
https://es.wikipedia.org/wiki/Sobremesa 

Après le repas, il y a une période de repos dans certains pays (Espagne, Amérique du Sud). Cela 
commence après avoir servi le dessert et dure généralement de une demi-heure à une heure. En été 
et pendant les périodes festives, ces conversations après le dîner ont tendance à durer plus 
longtemps. C'est généralement un moment où les convives socialisent sans quitter la table, abordant
divers sujets. 

Le primat à la viabilité du territoire dans un monde fluctuant amène le 

postulat de ROBUSTESSE.

Il va falloir faire le TRI :

extractiviste VS interactiviste

IA VS Intelligence sensible, créatrice et collective

agriculture terrestre VS agriculture extraterrestre

dédrainage VS canalisation

prévoir VS se préparer (= faire gaffe!)

Nous sommes la nature
la nature, le vivant est (t)issu d’interactions

une des interactions sous-optimale, c’est le dialogue :on ne se comprend pas et de là nous créons !

Le JEU nous appelle, nous proposons des jeux de conversation !

Pour les jeunes et moins jeunes, il s’agit de s’épanouir dans un monde fluctuant où les enjeux 
extraordinaires du monde n’ont jamais tant donné de sens à nos interactions !

On IMPROVISE !
On apprend à écouter quand on improvise, l’expertise personnelle ne suffit plus : il faut écouter 
l’autre pour avoir de nouvelles idées ! 

Souvenez-vous de le SÉRENDIPITÉ ! 
Elle est fille de l’intelligence créative, sensible, collective .. (elle n’a pas de place dans l’IA). C’est 
un trésor gratuit , une source de vie, de SUR-vie, pour l’Humanité !!, ne nous en privons surtout 



pas, cultivons-la comme on cultive maintenant l’eau douce (Samuel Bonvoisin et Charlène 
Descollonges).

Rappelez-vous la mère et son nourrisson qui ont survécu plusiuers jours ensevelis sous les 
décombres lors du terrible tremblement de terre au Vénézuela en 2026…

Seul, l’un ou l’autre n’aurait pas survécu. La maman témoigne : « tant qu’il était en vie, j’étais en 
vie ». C’est dans une forme d’hybridation, de symbiose qu’ils ont pu passer cette épreuve. Ce que 
Michel SERRES traduit pas la phrase :

« Nous dépendons désormais des choses qui dépendent de nous ! »

Nous pourrions, par un atelier participatif qui reste à définir, recréer un lien 
émotionnel à notre milieu que nous habitons autant qu’il nous habite.

Alors, les règles à respecter sont remises à leur place : celle d’un cadre à considérer après qu’on 
s’est mis d’accord sur notre raison d’être, ENSEMBLE !

Et le FAIRE procure une CURE de SÉRÉNITÉ ! L’action collective est le meilleur tampon contre 
l’ÉCO-ANXIÉTÉ !

Et en 2026, NE GÂCHEZ PAS LES CRISES !!

Dans le monde de la Robustesse, la crise est surtout une opportunité puisqu’on s’est préparé : on 
réactive des projets avortés plus anciens qui deviennent soudainement pertinents, on accélère la 
transformation parce que l’acceptabilité sociale est là !

On met en avant de nouvelles stratégies de coopération.. car quand les citoyens vivent des 
fluctuations fortes, ils- elles acquièrent une expertise de coopération : la lutte se métamorphose en 
laboratoire du vivre-ensemble. Les fluctuations nourrissent la coopération.

On peut aller vers la Riposte Créative Territoriale – RCT

Vers les Cercles d’Apprentissage (Voir les communautés apprenantes sur larobustesse.org (licences 
CC-NC-BY-SA).

On va vers une facilitation pour la diffusion et l’intégration des initiatives locales inspirantes.

Une innovation c’est une invention socialisée !

Je vous raconte tout ça dans le Journal du Con Finaud - !!!


